
> -

л

■ ■ . щш
' ШШШШВЯк

. .

;>v

ЧИ
rwrr- *=r^f-imr t

V л і**, ■
Жг: fjflbl і^л.,

H5S252Bfc<f^'#^; ' ■ *> f*^srLu « _ _ _ _ _ _ tafftw&fwiu. -г '
Î•тігш-ШШШШШ . • ... g... 4 f J

і
..?mPUt cebJf votre- î. 4 sa plice, 4t très 'vite, comme

est rem»._______ quelqu’un qui ne veut” pas réfléchir
qui aÿalê les yeux fermés quelque 
chose d‘affreux, il ouvre un tiroir 
prend^ un revolver tout préparé, 
rçgarde une seconde U petite arme 
qui luit -Dans sa -main mauvaise 
et coquette ; se l'a met dans la bou
che et presse la gâchette. . . . Hor
reur ! Rien I. / . . La. baguette
u.’est pas tirée.............Pië'rte se sent
déjà'faiblir.-„I .' S ST tfflrins «ont 
moites. ... Il arrange l’arme à 
la h^te. - /
- -Cette fois, le coup part, sec, 
brutal, faisant éclater le crâne. . .
La cervelle du jolie Pierre va étoi- 
ler de' sang les moulures du pla
fond déjà toutes piquetées de bou
chons, et le malheureux tombe 
lourdement, des yeux sur les jones,, 
le. «ij dans,sa coupe de champa- 5S 
gue encore pleine.
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à l’ancien bureau du Dr. Z Vézina 
chez M. Jost Gagné, près de ' 
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: x•vil. -Si «fissurer votre Vie Mr>*4 mDr. Е.ЖГ KAY.,
Ohirurgjéh-DentiajtL.'

Gradué de Philadelpme- 
Bureau dans le Nouveau Bloc David
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Ли» qui ne peuvent manger sans w JArçftnt voHs и»а remis.-Cinq , лііі-
вмнна„^нммвшвшаванвв*т ï а?.г^ч* vous êtes constipé, «ftWrr1 do boîtes- sont employées,' ah*

-=•* »:
H.DMUNJ>STON, *гЛ *. „ Faltee-tsu І’едбаді.реАааці^ипе ветаШ.е»» vendu. garanti îet recommandé -pet
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A M. SORMANY.M.D.
'Médcci n-Chirurgien 

EdmundsTon, t «, «.(?
CANADA HOTEL T ! •

MICHEL GAÜSOM, PROP.
Andersôh Siding, N.-B;

ALFRED ROY
Ingénieur Civil ■„„<

72 Notre-Dame Egt Edmundstorj^

-Л---------- - --V-
•a*bj

ï|Er*

A î- PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à 
Ж même et à ceux qui dépendent de vous.
Ж *• PARCE QUE- du moment que votre vie est assurée, si vou-’Ж
ЯІ mourrez, votre succession est augmentée du monrant de vo- W
f tre police. - - - , „ m
ф 3- PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain. Ш
Z|> Aujourd’hui vous pouvez pasrer l’examen médical—DE U) 

il MAIN il sera trop tard. V
4- PARCE QUE votre 4ю1ісе est uu montant comptant ea аг- Ж 

gent que. vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à W 
votre mort—une somme qu’un désastre financier ne peut pas W • • 

tp Ôter à votre famille. • -. . v ttii
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F*ed L, HEBER ., >c. w _
Chirurgien-Dent*® ; • -'{Sff-Ц»* 

Gradué de l’Universitédb Monttéâl і 
Bureau voisin d« ledifiee-J. DavidГ Wle et dc ““ 

Edmündston, :-r N. B.
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Quand devez-vous vous assurer.'■ 7

*• AUJOURD’HtJI alors que vous avez la vie et la santé ; demain vous w 
УХ ” aurez fDéut-êlreni l’un ni l’antre ; les délais sont toujours dangereux. t 
-*h 2. AUj^URD^HU^ «ne-police vous cpûtera moins que plus tard. Soyez ЯГ 

sage* et asgurez votre ÿie comme mesure de-prévoyance pour vos vieux W
ІГ JOtlt*. ^ v -,

3- AUJOURD’HUI car dans un temps de dépression financière plusieurs 
• ont trouvé que leurs polices/taieni le seul endroit où ils pouvaient èm- 

j prunter pour rencontrer des besoins pressants, 
tffc 4/ AUJOURD’HUI est le temp»d'agir ; si vous ne faites pas d’économies, w 
fa quand allez-vous commencer ? Rappelez-vous que remettre un devoir 
JX présent peut être fatal à vos meilleurs intérêts.

'Et' comme dans l’escalier, ils Ф Où VOUS assurer ? 
av,aïent*hntendu le çoup les amis ^ 

remontèrent en hâte, tout pâles, 
effaié.3,dents sacs de confettis eous 
le bras, ayant le pressentiment que, 
là-hau^r il venait_4’arriver quel-, 
qne chose de grave.

A la porte c 'est à qui ne passera 
paç le premier. . . . 1

Pourtant, Ten deux, le grand 
Chose, se risque, et lentement, 
comme une bête qui renifle du sang 
allonge dans l’eutrebaillemeut de 
la porte une tête méfaite :

—Christi . murmure-t-il en
se retirant, c’est vrai. ... il est 
arrivé avant nous !

-eArrivp. . . où î demande l'un 
d’eux plus i vre que les autres. 

xxx - ,-r.Tiens, . . . regarde I. * .■.,
Un eoquet. appartement de gar- p^’ ‘“yre des ' y^x*noyés de 

çon, à inidi,- le.ÿaur de J». Мі-Сд- .cliapipagaie, une bouche pâteuse, 
tême. . * 1 L une,.voijç criarde î'
^ Partout des tableaux, àes photo- '• A lë tour 1 11 У 1 encore ««4

cessôires de cétilfen,' toA сіз mille' 
riens qui sont comme les traits d’ti
ne figure et don u ùng'.phÿsfàuçmje 
'à.ùnlogj|.
- L'èntréé «î'a yilus aucun porte- 
manteau libre. Й;Гг le' fauteuil'.tra"!- 
nent des péli^ses, des fourrures, dés 
manteaux ajtx,couleurs voyantes ; 
il y a*dçs chapeaux dé"femmes po- 
s'étr Sur les‘Candélabres de la che
minée, des chapeaux d hommes et 
des cannes sur lç piano à quede ; 
le tout est constellé de confettis et 
strié de serpentins aux diabolique^ 
caùleurs de chrysanthèmes.

‘ Et, du salon, on entend Té "fracas 
de la salle à manger, tout le bruit 
d’une joie folle;, la gaiété factice 
d’une fia dé noces, où les gens ne 
rient pas parce qu’ils s’amusent 
mais parce qu’ils voudraient enco
re s’amuser et malgré tout.

■*4.7*4 î*fr*Yt«Mf ■ r, . " • * і J P°urt4“L Pierre parait bieù >u
’*? 1 l£ Ш4 ■ , ’ V ' train, jamais il n’a été aussi exu-

__ - . V01ҐС ЗЯПіС béraùti aussi pétillaut, ans» fou

M „ ta* ■■•!■!&$*> ‘ L J ” ' " 7 Л dn dirait une .bouteille trop forte

■^-Ihat h «iWetectfefc?^: * ‘ srnts la menace d’un épuisement x3 ^ * fà"* deVs e*‘‘etЛ . 

more titan aientucy the Hait-' ! Hêrvèfi$.,par siitfe ’de surmenage Allons, il faut Yoire . Baptis- 
fordhassoId insurancë hjîSfrSt t, |pMfeU«îfti«L і * "to. I Carte ЬІапфП^&^аіе Ьи-

Une bouteille.du ; r “■ f“‘ vez donc I. ", . ’.Vou^tiA, buvez
гтошдее de HAwm *5' • tea

€* rfrtijr’U • >'< UF moment une ‘petttfc irivitée*1 ^ ’̂SSTRbfoih.ir x.**«*«*~ : ;

2ÜS2%St$XX H»’- *““»• - «a «H
parait<$:.toute nervosité.,tqnifie- Rauque, qui parle avec uue voix
ra. vittre^ppareil digesty.et^vous ttaitiarde. . . . mais il me fait mal ! 

r-demanda,.feya bien manger et^ien doiitiir. «oui» Pierre aujour/huif.' . '. ?
Tghffltawaaâ- s, Procurez-vüüe-еіг ütie ! I * .L’autre hausse les épaules : Pier- 
wcemrouginttu,., ; Bouteille re est superbe I Jamais il.ne,,l’a

Mldaffii&tV- Se^uve dans touUSfUs.pÙrÙ* vo £“»“f ,el’e I II
• •' citsieUlous les ntagdspis gtnfràvx braiement au mieux de sa

ageiit^ TlIB'CAjiÂDtÀN.DRUG CÇ|. «0°«Ütio»-C'est elk,,1a petite, qui паЦ St-Joh%.№.'B.

Kdtundston,N,B. ^ “*•
—" 'Vі , .....  і^і^іившииіИіРшіїрійіїі Et °” 86 d^che P°or voir le

■ 1:4^■MËS&Zi*KtSuON » Wgbgti. і J. АШНС B.urg»», C-

«Sî "■*' ИШВІВІЖ&SS “. '•*
-J8S2S? *• гиййаккййс
«A САМЄТОШРР ne très bien. met ses «nanteaox, on cherche

Ge moulin appartenait autrefois des parapluies, des ombrelles "des 
à M. Pitre Verret. “ b. '• . \ g,J .. saps de fconfehis ; ' puis toute la 
Nos prix sont très bas. Nous car-’ "bandé dégringole l‘escâUer, en ser- 
dons la laine pour 8 c. la livre. „„t k „.in de Pierre ; .

' —6èpéchè-toi оад» gi#de ta,pla;
ce. 5 - .

—-ParfaUptùen. .,

» <&■ f -
I

A
Ü

, 'НІЛ*
;«ss^us4v-e 5

і'9

h fi qui. le tour >
■ Suito. de l^;'4èum'|mb t>iige 

une .cigarette, ‘ïn ’éreqfpje léilte

Mtsr r:

V , B. A. 8c./ -*£ î- » ; f.iЖ Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF,.CANADA.
JP PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les plus SIZ 

grands succès. Ф
PARCE QUE cètte compagnie n’a pas de supérieure dans'<|> 

le montant des dividendes qu’elle paie à ses assurés. Ж
PARCE QUE cette compagnie n’a pas d'actionnaires qui Ж 

va mangent une partie de ses revenus. W
Ж PARCE QUE ses réclamations eu cas de mort sont payés w 
cl) promptement. ■ ' Œ
№ PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ne fait Ш
Zj\ pas d'affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix'jndi- X 
Ж cieux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines Ж 
JL d'administration. w
Ф PARCE QU’ELLE assuré les hommes et les femmes ; les W 

deux sexes ont les mêmes avantages ; justice égale pour tous, tifc 
CI) PARCE QU’ELLE ne fait pas de restriction relativement IjU 
Z|\ à l’occupation, la résidence ou les voyages des assurés. Ж

PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca- Ж 
stadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu* une Ж 
seule piastre des placements qu’elle a faits. W ,

Pour ces raisons et bien d'autres encore, assurez-vous dans W 
(b la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA. №
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TYPEWRITERS : . ,
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SEE^gEE
Vendees à tenue de Jio.oo Є# Пр^ТЩ
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J LIRE DU CANAÔA. îrjfp- 
La Pl“» grande compagnie d'age
nce ear la vie un Canada, paris éx-

Mbfiée,comme s’il voulait s étour-
’dir* ou epdormir qdelqvre'Chd* en
№SC " *r' *' .
,;PS»J,.décidé«ient, il partit' à 

gauche. "’ « ' ■ •

»eV- Xv ,
ar«*nd bhs- 
-Airthur Йав- •

іception.
TRAVELLERS nx HARTFORD.’

La pins grande compagnie ^assu
rance contre les maladies et âceidénts 
du monde entier, sans exception.. 
HARTFORD DK HARTFORD.

Cette compagnie d'assurance contre 
le feu a Xloans d’existence, et>tfgt.uoe 
des meilleures des Etats-Unis.- *
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Vïas Daigle, 
awaska, Mei
...........*k'-' ’
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Moyenne de Millage Elevée
°n rencontre parfois un pneu, qui 
fournit un millage surprenant, peut- 
être qn sur douze. Tandis que la 
moyenne du millaee de douze mmme d#» n>nt

>xf
l

de a à 4 heures de l’aprèHuidi, oij 
téléphcmez-шоі 30-ai ou îfo.b, et

re*. ->•; - • , . : t -, 9

J.-B. MICHAÜÏ), 
Magistrat de Police,

» V f
Jiee

4

лl
B. 12.00 ri. m.
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a... Kx 'i
P^en^p»» 

raj' du-Bret et

’ N. B.

іage de douze comme de cent 
Cbanssures' d’Auto" Ames Holden, est 

aussù'élevée que celle qu’a fournie le pned 
exceptionel.
C’est par une moyenne élevée qu’on abaisse 
le prix du mille’ Pour cette raison, on choisit 
les “Chaussures d’Autd” Ames Holden de 
préférence aux pneus ordinaires. ' * ’
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‘CHAUSSURES D’AUTOS” 

AMES HOLDEN
;Ж АгіШ" '

іЩ а>] pt isSpeï»
! ...

111 Pneus en cordes ou tissés, toutes 
grandeurs régùlières.

En Vent© chez Tubes Rouges (“Bad Sox”)

F. FOURMIER, E-DfV üfIDSTON, RUE CANADA^ ТЕЬЦрнош-ріаі 

D. MARTIN ED№ JMD8TON, #ue victoria, telephone s >

Collège
St-Joseph

DEGRES, DIPLOMES,

PRIX SPECIAUX

&Щ,■>ч\

H?--,,;, Ülbes Cris (“Grey See")
•* -'4-Х;

♦
'■ '

I ;

T
N. B., Hervé T. LeBlanc, В,- deau, Baker Brook, N.r B."
College Bridge, N. B-,, Thp- Sténogràphie Française. - 
mas Melville Niehol, St-John, J ’ Qffa LeBlanc, Cormier’s 
N. B, William J. Osboine, Cove, N. B., Antoine J, Lau- 
St-John, N. B. . zier, Isle Verte, P.. Q., Щ-;'

’ (B. L:) moiid.J. Léger, BathursL..!^-/
J> Arthur Mélanson, She- B., Placide Richard, St,Nqr,

■diae, N, B; 1 ’ ; , - boit,-N. B.
Diplômes Conuneréiaux Diplômes d’Ecritnre'Sprétfe •

' Jo^Pb Rinaldo" Ruet, Sie- *J. Offa LeBlaW, CorAieVs •• 
gns, N. B., Grapde Distinc- Cove, N. B. N. !B., Antoine - 
tioa, Hilaire Sélesse' Eel Ri- J. Lauzier, Isle Vert* P Q 
vir, N. B. Distinction, Wal-John CulligSri, CulligamN - 
ter Kearns, New York, U. S.- B, FidèleThibodeau, Ste-Àn- 
A. Distinction, Eldt Nadeau, ne, Ma^ N. R, Félix Mor- '

B aker Br^.l^ B. Pistinc- neaujt, St-Jacques, N. B„ Gé. " ‘

tien. ütl я --4,. ràftt- Gagnon, Baker Brook, .
Diplômes de Clavigraphie. jSSéph .Thibodeaa, Rivière ' ’

„ „ т (5» ірф â. la. minute) Verte, Joseph kinaldo Ruet,
«ne, N. R, Joseph P. Butler, Joseph,'Ripaldo Ruet, Sie- Giegas, FlavienSamAôn.T'îkf- --- !" 
Stjohm N. B., Joseph P. Ca- gas, N. B. > - dôise, C. R, N., B.; Èibi fcla-
Rtll, Moncton N. B., William IXigl6mes de Sténogtaphips-, 4Ім, Baker zStook, Edoù«y

Commms, st-Stèphen, N.-’ (too mots) QaniT»an, St-^auli
ù Wiyiam J Çrowky, St- * Sténographie Anglaise. PRIX D’HONNEUR 
iltn, N. S., Léo L. Doiron, Hilajre Sélessèj Eal Щ/фг) Cours-universitaire.'.. * 

hédiac, N. . B., Joseph C. N. B., .Luc AUÿre,. Amipii, , ' (fro.'en orl • - , '
|oyd,;St-/ohn, N.' B„ Frank P. Q.) Joseph Riça%;Kifet, Pré^nta par PHonorable -,

S^gaS’ -• WaltepKearps, Juge Chandler ИІШМн• .,
ц Д. Hébert, Grande Digue, New Yoak, (J, S...A.,'Elof Na- iiger, Dalhôusié.' -

................................................ t; ■" ■ "
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Révérend Charles J. Caroll, 
Fredericton, N. B., Thèse : 
“The Centenary of.Dante.”

Anatole P. Plante, M. .D. 
Montréal, P, Q, Thèse : 
•‘Louis Pasteur.”.

William Wswald McDo-
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be: N. vons une grande qtianti- 

e à .construire bien sec. 
■opf très bas. Venez noué 
planches et bois dé deux 

i toutes les largeurs.
Dr A. M. SORMANY,
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